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AU LECTEUR.
— :o:

Avant de jeter les yeux sur les quelques

pages qui suivent, je désire que le lecteur soit bien

pénétré que c'est avec le plus profond respect que

nous devons Tun et l'autre nous entretenir du

sujet qu'elles traitent.

11 ne doit point y avoir de passion chez

nous ;
c'est avec sang-froid que nous devons abor*

der la question dont il s'agit.

Nous sommes catholiques et c'est à ce tîtro

que nous avons le droit de parler dans cette cir-

constance, et demander à Monseigneur de bien

vouloir entendre nos raisons et ne point donner

suite au décret qui autorise M. le Curé Boucher

de percevoir pour son profit personnel, deux pias-

tres de chaque chef de famille qui ne paie point

dîme et deux par cent sur le prix du foin vendu.

Notre évêque veut rendre justice et ajoutant

foi dans les représentations à lui faites, il a cru boa

de lancer le mandement dont M. le curé nous a

donné lecture.

Soyons respectueux, comme des enfants sou-

mis de l'Eglise, et soyons confiants ; notre cause

est bonne et éouitable, nous ne pouvons manquer

de réussir.—Ainsi goit-il.
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QUELQUES CONSIDÉRATIONS

SUR

L'AUGMENTATION
DE LA

DIME
DANS LA PAROISSE DE LA

MIVIMES-I) U^LO UP.

Dimanche, lo 9 novembre, 1879, un

mandement de Mgr. des Trois-Rivières autorisant

"Révérend M. J. Boucher, curé de la paroisse

leTa Rivière-du-Loup, de percevoir chaque année

pour son profit personnel, deux piastres de chaque

Sdefa-ilieVue paie VO^^J^
par cent sur le prix du foin vendu, a été lu par

le curé, au prône de sa paroisse.

Ce décret a pris tout le monde par surprise.

Deux motifs ont évidemment servi de bases à ce

document ;
l'insuffisance des revenus du cure et

i'inégalité dans leur perception.
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De l'insuffisance des revenus du Curé. |iqueso]

ît 1871

D'expérience, un homme de profession libé- ja paroi
raie, demeurant dans une campagne, comme est L^ès dô
la Rivière-du-Loup, qui peut disposer de douze fient ci

cents piastres de revenus par an, est en lieu de Cepuis
bien recevoir chez lui, d'élever une famille de
plusieurs enfants, de pourvoir à leur éducatien, de
vivre en un mot confortablement, et même possé-
der un équipage décent.—A plus forte raison, M,
Boucher ne peut-il avec une égale somme de reve-
nus, vivre confortablement, honorablement, san»
déroger à la dignité de son état ? Sur ce point
tout le monde est d accord, j'en suis sûr.

Néanmoins, je vais démontrer que le curé
jouit, et a toujours joui d'au-delà de $2500.00 de
revenus annuels depuis qu'il demeure à la Rivière-
du-Loup.

Voici un relevé de l'état des dîmes de troi»

époques différentes et éloignées les unes des autres,
de manière à porter la conviction dans l'esprit dj
plus incrédules. Ces relevés sont tirés des stati»-
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.qaes officielles des recensements de 1851,1861

I

*
^Tou. verrons par ces états, que les dîmes dans

Uepais les vingt dernières années.

curé

.00 de

ivière-

5 troî»

utres.
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Ktat de la dîme ,Je 1 année 1851.

Qualité.

Blé

Orgea'

Seigle,

Pois

Avoine,

Sarrasin,

BJé d'inde.

Quantité (Prix ml
au minot. minoe. I

Total.

118

75

34

162

3670

225

60

J|25 I 14750.

....60

80

100

45pft

27|£0r

P Ï21 50

40 1468j00

(SO 11250

60,00

Total ^^^
«19811 20
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Total.

cts.

147150.

45pft

27|£(>

2150

6800

1250

50,00

Il 20

Etat de 180>1
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Etat de 1871.

' .
• ' \



~7—

Ces états démontrent donc que la dîme a

con:^tamment augmente depuis près de trente ans.

Tous les cultivateurs de la paroisse à qui j*ai eu

l'occasion d'en parler,' estiment la dîme de Tannée

courante à près de trois mille piastres. Los sta-

tistiques du recensement de 1881 nous feront voir,

je n'ai aucun doute, que la dîme rapportera plus

de trois m lie piastre».

Il faut joindre aux §2236.00 de la dîme de

1871, acceptées comme la valeur approximative

de la dîme des années écoulées depuis cette der-

nière date, les revenus de la Hrre de la fabrique,

dont l'étendue est de 120 arpents en superficie,

toute en culture et dont les produits appartiennent

tous au cUré, estimés à la somme de $600,00 ; et le

casitel estimé à une égale somme de $600.00. Je

n'ai pu me procurer les statistiques nécessaires

pour établir d'une manière irréfutable les revenus

du casuel ; mais je m'appuie pour les porter à

$600 00, sur le fait que le prix de vente à la fa-

briqua par le curé des restes des cierges des servi-

ces se monte chaque année à la somme de $200.00.
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Récapitulons:
Dîmes.

Casue] «2236.00

iîevenusdei;';;;;;,':'!;: '''''

brique.
.

.

600.00

Total

Voilà u «3436.00

njême.
' '^ ''*P«°'^ s'impose d'elle-

Maintenant, hob^nv
qu'avec de semwLbIes ";„«;?"* ^" ''''''

tivement pauvre of n
/.,""'• ^« «uré soit reJa-

eiter de Monseigneur J^l"
«« «déterminer à solli-

de dîmes?
;'°'"|;^^*^^'^1»e une augmentation

/^e grand âge de M. Je cur/
l'

•

."'"

^t état de faiblesse où il sent .
*'' ^^'^^^

besoin de sappu^er sur qulu «^
''^"^"^

f^
^'

«ause de sa prodi-^alité ^ ^ ^'' ^^' '*«"te...
•••••

«... ••••

»'«s d. Dr. «a„fÎ: ™ f"S./' '.« ^™-
- — ^.x;, Gepeuses
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.00

.00

00

00

h sont-

d'elle-

fait-il

't reJa-

i sollî-

tation

dans

)as le

là, la

ttra»

eux

uses

faites avec une prodigalité dépourvue de tout

discernement, pour entrer à pleine voile dans les

explications du fait de la pauvreté relative du

curé et de ces exigences du moment.

Ce voyage en Europe!

le curé part, ou plutôt il se laisse

entraîner à toute vitesse ;
arrive à Liverpool, débar-

que pour s'envoler à Londres; de Londres, se

précipite snr ;-Paris ; là, fait le tour des palais de

Texposition en fiacre, à fond de train ;
sans

reprendre haleine, se dirige vers Rome à toute

vapeur ; à Rome, regarde la hauteur du dôme de

St. Pierre, jette à la Poste une lettre pour un ami

de la Rivière-du-Loup, s'embarque et revient

avec une telle vélocité qu'il arrive deux jours

avant sa lettre, toujours suivi de son fidèle com-

pagnon !

Ce voyage ridicule, de sept semaine, lui

coûte $12,00, parce qu'il paie les frais de son

compagnon de voyage, le Dr. Dame.

Ces deux maisons du Dr, Dame! que le

curé n'a pas craint d'assf^oir sur des bases en grande

'

) bâties avec la pierre de la vieille église, quipar
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avait été charrovde oraf,,;,

<^v'--u* ave? irrr';^^^^
<^'u- mond,a„teZd:

; r "^ ^^«"' ^^'«^^^

J'au.«ône,affubJe'9
d'une roblh^";

^""" ''''^'^'''^

«dettes de dentelles 2 ^?'"'' P^'''^»* "-aD-

Sarni de rose,
artificiellesP" ^""' ^'^*^"«'

lnsnl:lr'^^' '''— du cure' sont

f-i^^srx::?:i:,j^-att.
<J« nous servir du mierus2e A 1 k'^'^"'"'

P«'°*
^ons ne manquerons pa dT '

'^^''^^'•«°' «*

^-« - finances cn'détdrr"'*" ''^"^*'

sarcoptes qui fourmîllenf7 '
""' '"'^''ité de

7ont petit, soJt j::;;:;'"^«^d-M-
J-lo"«es,

s'e„,paror du san- fe Jl
""'' ^"^' ^*

=forces vitales '*°° ^« FU" pur et tuer les

*
Ij *

-^«- qui y ont ileÏÏt .r."'
''' '^'"^^^^ P-



—11—
souvent

>s avec

aro^ent

t ridi-

Veffet
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Il reste donc établi que sans les prodigalités

mal entendues du curé, ses revenus sont plus que

suffisants.
""

Il est déjà assez pénible pour nous, de se

rappeler T injuste emploi des revenus de la succes-

sion de feu M, LeBourdais, qui au lieu d'être

employés, comme Tavait désiré le généreux testa-

teur, pour Véihication de lajeunesse de la parois-

se^ n'ont servi qu'à faire la fortune de quelque*

favoris étrangers à la paroisse, sans qu'il nous

soit imposée l'humiliante épreuve d'arracher le

pain de la bouche de nos enfants, ou retrancher

un denier de l'argent destiné à leur éducation

pour donner au curé la vaniteuse satisfaction

d'ériger un château à son protégé, et de le nicher

au milieu d'un luxe indécent.

On ne se moque pas toujours ainsi du public t

La mesure est pleine, et la dernière goutte

qui va la faire renverser, ce sont eux mîmes g^\

ont eu rimprudem de l'y mettre.

Ils ont pris le silence respectueux d'une popu-

lation profondément cathdlique pour de la bêtise.

Qu'ils se détrompent ! La foi catholique dodne la
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patieo4, mais elle donne aussi la force et 1. f-^ nécessaires pour défendre nosZiri^^r

Il est vrai qu'un certain nombre dP onU:

^^T-' '-'^ '^' "- -- -^ e"

par la' ^^t^^^^^^^^^^
^^ ^'^^-^- ^u sS

par la culturl 12 "T ^' ""''' '^'^'^^ré

donne naLsnt
^'"'^'"* ^««Iques années,

l'aug»entation constante'dria Ir'm^trcuh.re du foin. I, f,„t encore ob^^e^lf
'

cultivateur qui met sa terre eu foin l!^ ^
entièrement les deux nrl a

' ^ "^ P'"*»""

^•o:ii ..
premières années. H est« ailleurs bien re«nn„.. .. .. ^* ®^'

:""""'* 1"^' '«s cultivateurs ne

ri
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I iàèinjnt le foia que pour améliorer leurs terres. Au

reste le foio est soumis à de telles fluctuations dansr

les prix, qu'il arrive souvent qu'un cultivateur ne

ga^iine pa? sa culture, que l'amélioration de sa

terre, qu'il prépare ainsi pour de meilleures récoltes

de grains. De manière que l'égalité n'est point

rompue, ou presque point entre lui et son voisin

de terre haute, qui sème plus abondamment les

patates et les racines, des(j[uels produits il n'est

point payée de dîme.

Quant aux habitants du village qui ne paient

point de dîme, avouons que la plupart sont de

pauvres journaliers, qui dans ces temps de misères

sont assez souvent incapables de procurer à letfr

famille les trois maigres repas de la journée, Il y

a sans doute un certain nombre qui ont bien le

moyen de fournir deux piastres par année. Mais

il est bon de remarquer ici, que ces gens, dans toutes

les occasions qui se présentent, donnent leur

large part pour les divers besoins des institutions

religieuses, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de

la paroisse. Preuve les bazars du couvent dont

les frais et les revenus ont été fournis, de Taveu
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de tous, par les familles du villa-^P T)^

hab.tants du vUlage. De façon qu'il est vrai dldire que nulle part l'équilibre n'elt rompu dantla perception des revenus du cure.

De nos moyens.

tous \IIT7 '^"^ "'"^ ^''-'^^ adopter, soot

ad essee a Mgr. des Trois-Rivières, doit être pré-

Vpui de notre supplique, écrite dans des termes

rhXnrd ^^^"-^^^-- «^ ->^e parZ
choisie n

^' P"''"''^ ' "»« ^^P«tation

leur !r ' r'^
"''"^^^''^ '«« PJ- -<-Wes par

«eque e aux p.eds de Sa Grandeur qui daioiiera
J en SUIS sûre, l'agréer avec bont<^.

*=
'

<' i.}

» tat(*">lffi)|M^.r.-ft.^_ j-^-^
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Le mot de la fin.

Si quelqu'un, lecteur, s'avise de u,e blâmer

len votre présence, parce que je n'aurais pas signe

ae mon nom les quelques pages que je viens

d'écrire dans notre intérêt commun, veuille. Im

lire pour toute réponse la fable suivant* :

Un chat, nommé Rodilardus,

Faisait de rats telle déconfiture,

Que l'on n'en voyait pre.<c,ue plus ;

Tant il en avait mis dedans la sépulture,

Le peu qu'il en restait, n'osant quitter son trou,

^e trouvant à manger que le quart de son soft,

Et Rodilard passait, ehez la gent misérable.

Non pour un chat, mais pour un diable

.

Or. un jour qu'au haut et au loin

Le brave allait chercher fortune,

pendant qu'il débitait maints discours de tribune.

Le demeurant des rats tint chapitre en un co.n

Sur la nécessité pressante.

Dès l'abord, leur doyen, personne fort prudente,

Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus tard

,

Attacherun gre ' t aU cou «« xv««... •
-
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Q»'ainsi, quand il irait en guerre
i^e sa marche avertis ils s»A«f„- •

'

Qu'il n'v a^-* enfuiraient sous terreVU 11 n y avait que ce moyen,
'

J^e faut-il que délibérer ?

il Tu '" '°^«^^»«rs foisonne :

Bst-il besoin d'exécuter ?
I-'onne rencontre plus personne.

FIN.



' terre,

oint si sot
;

' rien faire

s,

' moine»




